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Quimper – Kerlagatu
Évaluation (1998)
Françoise Le Boulanger et Éric Nicolas
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Afan
1 Préalablement à la construction d’un lotissement par la Ville de Quimper sur le secteur
de Kerlagatu, un diagnostic archéologique a été réalisé par deux archéologues Afan du
6 juillet  au  4 septembre 1998.  95 tranchées  ont  été  implantées  sur  l’ensemble  des
11,5 ha concernés par le projet.  Le relief prononcé n’a pas permis une implantation
régulière. Il s’agit en effet d’un petit plateau culminant à 33 m NGF délimité par des
versants dont la pente est généralement forte, surtout au nord et à l’est. L’épaisseur de
terre végétale varie en fonction du relief. Sur le plateau, elle est en moyenne de 0,30 m
à 0,40 m alors que sur les pentes, elle atteint au maximum 0,15 m d’épaisseur, quand le
substrat granitique n’affleure pas. Par contre, au pied des pentes, l’accumulation de
terre végétale peut atteindre 1,25 m d’épaisseur.
2 Sur le total des tranchées, trente-neuf sont stériles. Dans les cinquante-six restantes
ont été repérés, en plus des fossés parcellaires apparaissant sur le cadastre de 1834,
deux enclos et des fossés abandonnés à la fin du Moyen Âge. Un chemin creux, conservé
jusqu’à nos jours, traverse le plateau. Son orientation et son tracé coupant les fossés
d’un des enclos permettent de le rattacher à l’époque Moderne au moins.
3 Les deux enclos se situent sur le plateau. Le plus étendu le délimite au sud et à l’ouest,
là où la pente est la moins forte. Il est matérialisé par deux fossés creusés de part et
d’autre d’une entrée de 2,50 m de large. La largeur et le profil des fossés varient en
fonction de la pente et des curages. La nature de leur remplissage et l’absence
d’aménagements  (liés  à  une  palissade  par  exemple)  prouvent  qu’ils  fonctionnaient
ouverts.  Le  second enclos,  beaucoup plus  petit,  a  été  perturbé  par  l’installation  de
l’enclos précédemment décrit.
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4 Leur fonction reste indéterminée. L’espace qu’ils enserrent n’a livré aucun vestige lié à
un habitat ou à une activité artisanale. Peut-être ont-ils servi à délimiter un espace
consacré à l’élevage ou à la culture ?
5 Le  mobilier  céramique  mis  au  jour  dans  leur  remplissage  est  peu  abondant.  Très
homogène, il se compose exclusivement d’onctueuse. Il s’agit majoritairement de pots
globulaires à ouverture large. Certains individus possèdent des décors de cercles plus
ou  moins  marqués,  ou  des  bandes  verticales  rapportées  à  décor  digité.  Nos
connaissances étant encore lacunaires sur cette céramique, nous pouvons seulement
dire qu’ils ont été abandonnés à la fin du Moyen Âge (XIVe-XVe s.).
6 En définitive, la situation de Kerlagatu à faible distance de la rive droite de l’Odet, et la
topographie des lieux, a priori toutes deux favorables à l’occupation humaine, ont été
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